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La Fête des Mères 
Glorieux fleuron des Armes françaises 

le 43"" R. I. a défilé crânement 
devant la population lilloise 

littéralement soulevée d'enthousiasme 

Enfants, petits et grands, viendront à elle les mains chargées de présents 
et de fleurs. 

C'est aujourd'hui que se célèbre la 
fête la plus sympailnque. la plus émou
vante de l'année. Aujourd'hui, les su
blimes sacruees. les héroïnes obscures, 
celles dont trop ^cuvent la vie n'est 
qu'abnégation et désenchantement sont 
a l'honneur. Enfants petits et grands, 
viendront a elles, les mains chargées 
de présents et de fleurs. Ils lui diront 
leur vénération et leur reconnaissance. 
Emues, surprises, peu habituées a la 
grttitude, elles les presseront alors sur 
leur ecœur. ces enfants chéris, et leur 
bonheur sera immense. 

On a tout dit et tout écrit sur la 
beauté de l'amour maternel, les plus 
grands poètes l'ont chanté en strophes 
immortelles, mais il n'y a que depuis 
trois ou quatre lustres qu'on lui rend 
annuellement hommage. Cette louable 
coutume, qui nous vient, parait-il. d'Amé
rique, don être maintenue, diffusée. 
exaltée chaque année davantage, car. 
non seulement elle oblige les enfants 
à méditer ce qu'ils doivent à la noble 
créature qui fut tout pour eux. mais 
aussi parce qu'elle aide à resserrer les 
liens familiaux que la misère des temps 
a rendu si fragiles. 

La famille, on n'en parle plus guère. 
Jadis, on chantait ses vertus, sa force. 
sa fécondité. Le père et la mère étalent 
des êtres respectés et obéis. Lies enfants 
se groupaient autour d'eux, ne taisant 
rien sans leur assentiment. La plupart 
des familles étaient urnes. De nos jours, 
on se disperse. Les difficultés de la vie 
forcent les oisillons, dès que leurs ailes 
poussent, a quitter le bon nid où Ils 
furent élevés et le foyer se dissout ! 

La famille est le pivot de toute société 
civilisée, sa desagrégation conduit à la 
décaedence qui aboutit à la barbarie. 
En honorant les mères, c'est le senti
ment familial que l'on développe, et on 
ne fera jamais assez d'efforts pour le 
développer. 

Bien plus que le père, occupé par de 

UNE JEUNE FEMME 

ET SA FILLETTE 

MEURENT CARBONISÉES 

A SAINT-QUENTIN 

La malheureuse mère de famille 
avait voulu imprudemment 

mettre de l'essence 
dans un réchaud allumé 
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multiples soucis, c'est la mère qui est 
le véritable chef de la famille. C'est de 
son courage, de son dévouement, de son 
grand cœur qu'en dépendent le bonheur 
et la prospérité. Elle est la tendre ber
gère qui conduit son petit troupeau avec 
une douce fermeté, caressant souvent, 
grondant quelquefois, châtiant rare
ment. Elle forme les jeunes caractères, 
enseigne aux tout-petits la différence 
qui existe entre le bien et le mal, leur 
apprend à aimer, à avoir pitié et à 
pardonner. Elle est toujours pour eux 
un exemple. Sans cesse, elle est sur la 
brèche. Quand tout le monde dort au 
logis, maman veille. Couchée la dernière, 
levée la première, elle accomplit les 
plus rudes besognes sans même songer 
à se plaindre. Que ne ferait-elle pour 
ses petits ! La marmaille la harcèle. 
crie, pleure, se chamaille, ne lui laisse 
aucun repos, elle sèche les larmes, apaise 
les puérils chagrins. Sa patience est 
infinie. 

Quand les petits reviennent de l'école, 
elle veille à ce qu'ils fassent soigneuse
ment leurs devoirs et apprennent bien 
leurs leçons. Elle les aide du mieux 
qu'elle peut car la bonne maman n'est 
pas toujours instruite. On a vu des 
mères apprendre le latin et le grec 
afin de pouvoir seconder leurs fils dans 
les études. N'a-t-on pas dit que les 
grands hommes ont toujours eu pour 
mère un* femme supérieure. 

Où la maman est admirable, où elle 
devient un être extraordinaire de dé
vouement sublime, c'est quand elle 
soigne son enfant malade. Elle ne mange 
plus, ne dort plus : elle se bat. Elle 
se bat, avec une énergie farouche, 
contre la maladie et la mort. Le plus 
souvent elle en triomphe. Mais, hélas, 
quand le mal est plus puissant que son 
amour, alors la pauvre maman s'écroule, 
vaincue, anéantie, folle de douleur, 
d'une douleur devant laquelle les plus 
insensibles s'inclinent respectueusement. 

Dans la nature, la mère, est l'être le 
plus noble. Tout est petit/ mesquin, si 
on le compare à la majestueuse gran
deur de la maternité.' La plupart des 
femmes se rendent compte de la beauté 
de leur mission ici bas et en sont fières. 
Néanmoins, il en est. de plus en plus 
nombreuses, hélas, qui ne l'acceptent 
pas avec enthousiasme et qui même se 
refusent à la remplir. Pourquoi ? Est-ce 
l'instruction trop développée que l'on 
donne aux filles qui, en modifiant leur 
mentalité, les détourne de leur tache 
naturelle ? Est-ce pour beaucoup l'obli
gation de travailler — les gains de 
l'époux ne pouvant plus suffire aux 
besoins d'une famille — qui ne leur 
permet plus d'avoir des enfants ? Est-ce 
l'egoisme ? Il y a sans doute un peu 
de tout cela et cela est un grand mal. 

Aussi la fête de ce jour en glorifiant 
la maternité, en rendant à nos chères 
et adorables mamans le pieux hommage 
qu'elles méritent doit-elle être célébrée 
avec une sainte ferveur. Enfants, grands 
et petits, qui avez encore l'immense 
bonheur de posséder une maman, faites, 
aujourd'hui, l'impossible pour que ce 
jour soit pour elle le plus beau de 
l'année. Et vous, pauvres orphelins, 
choisissez les fleurs les plus rares et 
allez orner magnifiquement sa dernière 
demeure. 

Auguste PETYT. 

APRÈS LE BOMBARDEMENT SAUÇANTE 

M. DEL VAYO 
élève une énergique protestation 
contre les attaques aériennes 
des villes de l'arrière 

Il demande aux gouvernements français et 

anglais de préciser où en sont les négociations 

destinées à mettre fin à de tels procédés. 

LA BATAILLE FAIT RAGE DANS LES 

ENVIRONS DE TREMP, AINSI QUE POUR 

LA POSSESSION DU MONT PENARROYA. 

Le défilé du Régiment devant l'Hôtel de Ville de LILLE. 

Les fêtes du Tricentenaire du 43e R. I. 
ont commencé hier avec éclat. 

A travers les rues de la cité lilloise, 
largement pavoisées de drapeaux et ban-
derotles aux couleurs nationales, les poi
lus du 43e R. I., musique et drapeaux 
en tète, en cinq bataillons, ont défilé 
impeccablement. 

Pareils à leurs aines flul .surent .s» 
couvrir de gloire, les fantassins, quel
que trois mille hommes, ont fait une 
entrée triomphale dans la ville, accla
més par la population qui s'était por
tée dense sur leur passage. 

ment semblait planer au-dessus de cette 
troupe en marche. Ce n'était plus quel
ques milliers d'hommes qui défilaient. 
Dans leur sillage se levaient les mil
lions de Français qui. soit au t Royal-
Vaisseaux ». soit au 43e R. I.. combat
tirent vaillamment pour garder l'inté
grité du sel français. 

A travers tes sdjdats qui défilaieat, 
limage de la France et son glorieux 
passé apparaissaient c'était la France 
de Louis XIII. celle'de Louis XIV. de 
l'Empire, de la Révolution, de la Répu
blique, les batailles de Fontenoy, de 

La bataille... symbolique 
Cest par une manœuvre de troupes, 

accompagné d'un très Important exer
cice de cadres que se sont ouvertes, hier 
matin les manifestations du Tricente
naire du 43e R. L 

Manœuvre de troupes, disons-nous. H 
ne s'agit pas là. évidemmenVde déploie
ment de grande envergure qu'on ne veit, 
d'ailleurs qu'en automne, quand la cam
pagne se prête aisément à se transfor
mer en un symbolique champ de com-

Une vue des maisons détruites par le bel 

Farts. M. — L'ambassade d'Espagne 
communique le texte d'une note qui a été 
remise aux ministres des Affaires étran
gères de France et de Grande-Bretagne. 
'Dans ce document. M. Del Vayo. mi

nistre des Affaires étrangères du gou
vernement républicain espagnol, rap
pelle tout d'abord que. lors de la der
nière réunion du Conseil de la S.D.N.. il 
avait appelé l'attention sur le danger 
que présentaient pour la population ci
vile espagnole, certaines paroles pronon
cées par le représentant de la Grande-
Bretagne et d'après lesquelles c les tra
giques pertes de vies humaines déplo
rées par tous, étaient le résultat insépa-

ibardement S CERBERE. 

raMe des méthodes 
guerre ». 

M. Del Vayo avait souligné à ce Mo
ment que cette qualification pourrait 
être interprétée, en tant aue justifica
tion, ou tout au moins comme une atté
nuation de sauvages agressions contre 
la population non combattante. 

Le dernier bombardement d'AHcant*. 
qui. par son indescriptible férocité aurait 
dû c soulever d'horreur et de répugnan
ce ». pour employer une phrase de Hee-
tuel premier ministre britannique, les 
responsables du présent état de choses en 
Europe, est venu confirmer le bien fondé 
de ses craintes. (Lire suite 5* page) 

Les personnalités civiles et militaires devant^ lesquelles^ {lé/tlenMe^ 
Préfet 
DOSSE. 

roupes du 43* R-1. rque M. CARLES, 
W^l^c^^ à sa ̂  l^Oénéral 
E. membre du Conseil Supérieur de la Guerre et le Général DOUMENC commanaam w. i negw. 

Une Fête des fraises à Verlinghem 

Un ciel, lourd 
accompagné bien 
ciers et soldats participant 
vre matinale aue nous relu™, 
leurs l'Aisne où nos pères se couvrirent de Mèlantois et Lesquin, d'autre part, a 

Lorsque midi sonna au beffroi de gloire. plutôt et surtout ̂ intéresse les cadres, 
l'Hôtel de Ville, au pied duquel s'étaient 

c'est-à-dire les 1.000 ou 1.200 officiers et 

garde d'honneur et qui porte dans ses g j » »1
uS ,î t S a ^ u T e t fîèr^desleut directeur de la manœuvre, cartes et ins-

§ e U ? a t a e r r e S ^ KlOTieUSeS é P 0 P é C S n ^ i l s ^ F r ^ ^ d i t i J [ l u nSx&u ac t ions . 
La mémoire de ceux qui, depuis trois *» * civilisation et des libertés. 

siècles, appartinrent au glorieux régi- J. PICARD. (LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

AUJOURD'HUI, DEUXIÈME JOURNÉE 

DE VOTE EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

Les pourparlers continuent 
entre M. Hodza 

et le Parti Henleiniste 
Prague. 28. — Le Parti des Sudètes Après avoir traité des questions d'ac-

communique : Ce matin, les députés tualité les plus urgentes dans le but de 
Kundt, président du Club parlementaire ramener une situation normale, l'accord 
du parti de Henlein et Peters ont con- nécessaire s'est fait en vue de continuer 
tinué les pourparlers engagés par M. les pourparlers. L'entretien a duré plus 
Konrad Henlein, le 23 de ce mois, avec d'une heure. 
M. Milan Hodza, président du Conseil. (LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

A LILLE, LES EPOUX OGEZ LOGNY 
ONT CÉLÈBRE LEURS NOCES D'OR 

LES JUBILAIRES ONT ÉTÉ REÇUS A L'HOTEL DE VILLE 
PAR M. CHARLES SAINT-VENANT, DÉPUTÉ-MAIRE 

Le magnifique domaine de la Ferme des Templiers, à VERLINGHEM. dont les 
bâtiments sont classés, et qui verra se dérouler le 28 juin prochain, une fête 
champêtre organisée par l'Union Régionale de producteurs de fraises. (Ph. Révefl) 

I Acclamée par une foule enthousiaste, une Compagnie passe devant les Anciens du *> et les Carabiniers Belges massés 
^ *"- - - A , , a, • " tPh. Rév*U) 

Les époux OGEZ-LOGNY à côté de M Charles SAINT-VENANT, Député-
Maire de Lille, sur le perron de l'HôOl de Ville. <">- RSveil). 

_ _ LIRE NOTRE COMPTE RENDU EN DEUXIEME PAGE — 


